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870 Rezensionen

Sachverhalte ein und überinterpretiert damit sein Material. Sieht man davon aber ab und 

beschränkt sich auf die Sozialstruktur, so bleibt das vorliegende Bändchen eine anregende 

Sozialgeschichte der - insbesondere höheren - Beamtenschaft Deutschlands im Überblick.

Bernd Wunder, Konstanz

Hans-Gerhard Husung, Protest und Repression im Vormärz. Norddeutschland zwischen 

Restauration und Revolution, Göttingen (Vandenhoeck und Ruprecht) 1983, 385 p. (Kritische 

Studien zur Geschichtswissenschaft, 54).

volume des »Kritische Studien zur Geschichtswissenschaft« passe au crible plus de

150 cas de manifestations populaires collectives dans une aire geographique englobant cinq 

territoires: le Royaume de Hanovre, le Duche de Brunswick, le Grand-Duche d’Oldenbourg,

les villes hanseatiques de Hambourg et Breme. II contribue ä l’histoire politique et sociale et 

analyse l’action de ces couches inferieures de la population que le socialisme nommera le 

»Proletariat«. C’est pourquoi l’auteur s’attache ä determiner avec precision la composition 

variees: archives munici

sociologique des divers groupes protestataires. II s’appuie sur des sources nombreuses et

journaux, ouvrages d’histoire generale, regionale et locale. L’ouvrage decrit 153 manifestations 

survenues en Allemagne du Nord entre 1815 et 1848, avec des tableaux chiffres indiquant leurs 

causes, leurs objectifs, leur frequence, leur etendue, ainsi que Tage, le nombre et l’appartenance 

sociale des manifestants.

Cette etude minutieusement documentee corrobore ce que d’autres font ressortir par ailleurs 

pour l’ensemble des pays germaniques: la periode du »Vormärz« est marquee par une crise 

economique et sociale qui touche de plein fouet les classes inferieures (unterbürgerlich) de la 

societe et qui culmine dans les evenements de 1830 et 1848. Ainsi ä partir de 1825 regne dans le 

Duche de Brunswick une crise des industries minieres et siderurgiques. Dans les annees 1830, les 

Etats d’Allemagne du Nord connaissent une crise de l’emploi dans le textile et l’agriculture, 

generatrice de tensions sociales. Ici comme dans le reste de l’Allemagne, il y a plethore de main 

d’ceuvre, Situation ä laquelle les premiers debuts d’industrialisation ne changeront presque rien. 

II faut ajouter ä cela, dans le courant des annees 1840, la hausse du prix des denrees alimentaires 

provenant de mauvaises recoltes. La disette de 1846-1847 a ete desastreuse par ses consequences 

sociales, en cette periode de crise socio-economique, notamment pour les petits commer^ants, 

les artisans, les compagnons et les joumaliers.

Dans une societe encore largement dominee par les pouvoirs et les mentalites traditionnels, 

mais en voie de mutation, une pareille Situation ne pouvait que deboucher sur la contestation. 

Celle-ci est surtout le fait des classes inferieures. Leurs revendications sont essentiellement 

qu’en 1830, on proteste ä Hanovre contre la noblesse, l’armee, la bureaucratie et les Juifs sans 

que pour autant le roi et le Systeme monarchique soient remis en cause. De meme, ä Hambourg, 

on s’attaque aux boucs emissaires, etrangers ou Juifs, que l’on accuse de speculation. 

H. G. Husung affirme ä juste titre qu’aucune ideologie politique (et a fortiori socialiste) ne sous- 

tend les mouvements populaires, et ceci en depit des assertions officielles. II va meme jusqu’ä 

avancer qu’il est impossible d’etablir une relation de cause ä effet entre la crise socio-economique 

et les manifestations des annees 1830. Avant 1848, en effet, il n’existait pas de conscience de 

classe, ni meme d’opinion organisee. Alors une question se pose: qui etait ä la tete des 

manifestants? Contrairement ä l’affirmation des gouvemants et des gens d’ordre, ce n’etait pas 

»la lie de la societe«, une mässe indistincte, mais des groupes structures bien definis, et d’abord 

les compagnons artisans. Les avocats, eux aussi, y jouerent un grand röle.
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C’est qu’effectivement, comme l’indique l’auteur, les protestations conjoncturelles des 

couches sociales defavorisees furent souvent l’occasion pour la Bourgeoisie de formuler des 

revendications politiques. Ainsi ä Brunswick en 1830, eile parvint ä transformer la pression 

populaire en compromis constitutionnel. A Göttingen, l’objectif de la Bourgeoisie intellectuelle 

etait la reforme des structures politiques. L’illustration la plus connue en est la protestation de 

plusieurs universitaires (Die Göttinger Sieben) contre la violation de la Loi fondamentale par le 

roi de Hanovre en 1837. A Göttingen comme ä Iena ou dans d’autres villes universitaires, les 

corporations d’etudiants militaient pour les idees liberales et l’unite nationale. A peu pres 

partout, les bourgeois d’Allemagne du Nord, de?us par l’echec du »Landtag reuni« de Prusse en 

1847, profiterent des evenements parisiens de fevrier 1848 pour faire progresser leurs idees. 

En resume, cette etude fait apparaitre un certain nombre de conclusions dont nous ne 

retiendrons que les principales:

1) La Bourgeoisie urbaine exploite la protestation populaire ä son profit, sans pourtant la 

soutenir. Car eile partage avec les princes, les gouvernements et les autorites municipales la 

crainte de la Subversion et defend comme eux Vordre etabli. Sauf ä Breme et ä Hambourg, oü eile 

formule apres 1815 des revendications politiques, la Bourgeoisie demeure passive, obeissante 

envers 1’» Obrigkeit«, attachee ä l’ordre ancien. Mais sous l’effet du courant liberal, eile prend de 

plus en plus conscience de son importance economique et politique, de sa mission a remplacer 

Paristocratie aupres des princes, ä s’emanciper et ä participer aux affaires publiques.

2) Si les revendications bourgeoises sont essentiellement offensives et toumees vers l’avenir, 

les motivations des classes populaires sont beaucoup plus defensives, toumees, consciemment 

ou non, vers le maintien de structures en voie de desagregation. Peut-etre est-ce la une 

explication parmi d’autres concernant le tres large echec des manifestations, nettement moins 

couronnees de succes que dans les autres territoires allemands?

3) H. G. Husung presente un portrait sociologique du manifestant-type: un artisan, un 

compagnon ou un journalier de vingt ä trente ans, disposant d’un certain revenu, mais courant le 

danger de perdre son Statut social du fait des crises conjoncturelles et des mutations 

economiques.

4) Cette etude tente de resoudre une question majeure: y avait-il un lien direct entre les 

manifestations du »Vormärz«, notamment declenchees par la crise de 1846—1847, et la 

revolution de 1848? Entre la these marxiste, exposee en particulier par Engels dans »Revolution 

und Konterrevolution in Deutschland«, selon laquelle la crise du commerce mondial et la disette 

de 1847 auraient provoque une Situation explosive, et la these inverse, H. G. Husung souligne 

que si les mouvements sporadiques et spontanes n’avaient pas de caracteristiques veritablement 

revolutionnaires et n’etaient pas diriges contre les princes et les institutions, ils ont neanmoins 

entretenu une atmosphere de mecontentement general envers les gouvernants et les possedants. 

Dans les mois qui ont precede mars 1848, il n’y aurait donc eu en Allemagne du Nord ni 

authentique esprit revolutionnaire, ni Stabilisation politique et sociale effective.

Grace ä la densite de sa documentation et ä la precision de ses analyses, »Protest und 

Repression im Vormärz« represente une contribution importante ä l’etude d’une periode tres 

complexe de l’histoire de 1’Allemagne.

Jean Nurdin, Dijon

Alois Gerlich (Hg.), Hambach 1832. Anstöße und Folgen, Wiesbaden (Franz Steiner Verlag) 

1984, VIII-252 S. (Geschichtliche Landeskunde, 24).

Dieser Band enthält die Vorträge, die im Rahmen eines Kolloquiums 1982 anläßlich des 

Hambach-Gedenkjahres in Neustadt an der Weinstraße gehalten wurden. Die inhaltlichen 

Schwerpunkte liegen geographisch teils auf der ehemals bayerischen Pfalz und deren Nach-


